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L I STROMSOLI I N RRTiVITC 

Patente , -90 décembre. — Le volcan Stroaibah 
« t e s pteree aui»Aa et la anar est Mes agitée. 
La nangnitea est éerp lu» difficiles et dangereuse. 

La cible aous-marin avec les Ues Eobennes est 
rompu. 

On ciaiat que te -treanbtement de terre n'ait 
dévasté également cas Ues. 

E N O A f c A B R E 
NOUVELLE» SE0OUSSES — RECCIO 

CNTIEHCMCNT DETRUITE 
Rome, 30 décembre. — On annonce de Gérace-

Marina, que la terra treaabte ton jours en Calabrc. 
Les secousses se répètent 4 chaque instant. Les 
torrents, sortis de leur Ht, renversent tout sur leur 
passage. 

Reggio est entiernaatnt détruite, te gaaotaètrn a 
tait explosion ; les morts se comptent par milliers, 
et des centaines de barques ont été englouties par 
la mer. 

Un torpilleur qui s'était approché do l'ancien port 
de Ueggio, n'a plat trouvé la moindre trace de la 
villo. A a» place, sa trouvait simplement un impo
sant aenaa «a ruâtes. 

Les habitants ont disparu, engloutis en partie par 
te tremblement do terre ; les autres ont pu être 
sauvés par le- chemin de fer et tes embarcations 
qui n'avaient pas sombré. 

A ce propos, tes Basâtes disent qu'on a vu plu
sieurs embarcations de pécha se détacher du ri
vage et se diriger vers la côte nord-est de la Si
cile. Deux ou trais seulement ont pu aborder ; te 
mer a englouti les autres. 
LE PREFET DE REOCIO N'EST PAS MORT. 

IL CONFIRME LA DESTRUCTION DE LA 
VILLE 

Contrairement à ce qu'on avait annoncé, te pré
fet de Reggio a échappé miraculeusement au dé
sastre. Après avoir marché pendant trente heures, 
il est arrivé à Géracc, d'où il a télégraphié au mi-

Dans une première dépêche, il dit que la ville 
avait onmplèteinent été détruite, ainsi qu'un grand 
nombre de petits pays de la province et que les 
morts se comptaient par milliers. 

La Préfecture et tous les édifices publics se 
sont écroulés. 

Une nouvelle dépêche du Préfet de Reggio ona-
firme Ta destruction totale de la ville. Il raconte 
qu'il s'est sauvé du palais de la Préfecture alors 
qu'il était déjà à moitié écroulé. 

Il déclare que le quartier de la Prélecture, 
c'est à-dire te quartier du centre de te ville est 
complètement écroulé. 

Seules les petites villas situées sur la prome
nade de Regajio à Caaapi. dans la partie te plus 
élevée de la vifle, sont restées debout. 

L* 

On exait que l'éuéque a péri. 
C'est «un i le sert de «Saiii nrs centaines de 

«soldats. Les nouvefles concernant l'Hôtel de Ville 

Un natiMsnt de Katrgte échappé s u désastre, 
raconte q u i fat ntseanf par an* érusnalmuj seaa-
blables A desenanps de canna et jeté «ors de son 
logis, il 1 m i l i l i «ne te vUte-basse n'existait «vas. 
Des vaguant aaanatrueaaes engloutirent la cathé
drale, la préfecture, les casernes et tonnas les mai
sons du Corso, avec un fracas épouvantable Tous 
les réfugiés die Reggio assurent que le désastre 
est immense et le nombre des victimes énorme. 
Les survivants sont sans abri et sans vivres. 

Ils so«t presque nus et circulent dans la cam
pagne. 

La fostroetiM m Rsggie 
Rome, 30 décembre. — La « Tribuna 1 publie 

ce soir, la dépêche suivante de Montéléone, en 
date du 30 décembre, dépêche qui, on le remar
quera différé singulièrement, quanr à l'état de 
la ville et au nombre des victimes, de toutes celles 
reçues jusqu'ici : 

La vagua qui est venue après le tremblement de 
terre a envahi Reggio jusqu'au Corso Garibaldi, qui 
est a dix mètres au-dessus du niveau de la mer. Les' 
•saisons voisines de la mer ont été envahies jusqn au 
pvemier étage. Plusieurs ont été entraînée* par les va
guas. 

Las effets de te secouas» ont été semblables a ceux 
de Messine. Des explosions de gaz sa sont produites. 

Les dépits sont énormes. 
Le nombre des morts est encore incertain, mais pa

rait dépatae» «ix-buit cents. 
Au moment de la secousse, d* nombreux voyageurs, 

qui attendaient à la ïsre. la départ du train, ont été 
écrasés sous les murs de la gare 

Iris-huit kilomètres de chemin de fer sont détruits. 
Toutes les ?ares des environs de Retrgio se sont écrou
lées. Un bataillon d'infanterie a été envové a Gerace 
et dans les villages voisins. Une tempête furieuse 
sévit. 

La torpilleur Saffo, qui allait à Messine, avec nn 
chargement de pain, a dû s'arrêter ipour réparer des 
avaries dans la port de .-an ta Venere. 

Le personnel du chemin de fer a quitté le service 
ooar aller rechercher les familles ensevelies sous les 
décombres. 

Bus II rtsta le la Galabri 
Rome, 30 décembre. — Mgr Morabito, évêqne 

de Milet, qui est allé à Pakni, secourir les victi
mes, télégraphie : 

Je sois arriva s Palan est j'ai trouvé la ruine, la 
mort et la désolation. 

Les partes ne peuvent être évaluées. 
Le mauvais temps augmente la gravité du désastre. 
rteaisan centaine» de mort» ont été retirés, main 

la plus grande partie est encore sous les décombres. 
Au séminaire de Santa Bnfemia, a Smopoli, les ra
vages sont pute» encore qu'à Pahni. Il faut d'urgence 
envoyer de la troupe pour les secours, du pain pour 
ceux qui ont faim, du bois pour faire des abris. La 
population est dispersée parmi les ruines. 

Récit d'un témoin 
VOYAGE A TRAVERS L t M U V A N T E 

Kaplee, 80 décembre. — Deux commerçants, MM. 
Albert Dnval at Passelli, qui voyageaient en Cala
bre, au moment de la catastrophe, août arrivés au
jourd'hui L Napies. Ils racontent des détail» na
vrant*. 

En arrivant à Palmi, ils trouvèrent la gare enva
hie par la population, qui essayait de fnir devant le 
désastre. De loin, on voyait les maisons écroulées ; 
des eris déchirants s'élevaient des décombres. L'œu
vre de sauvetage était lento «t restreinte. 

La tram avança lanternent vers Bagnara ; tout le 
long de te voie a'ouvraient de» fondrières profon
des; le terrain était partout renversé et deciuré ; 
de» blocs énormes se détachaient des montagnes 
e t encombraient te voie. 

La train continua de marcher très lentement jus-

Îa'à Bagnara, une petite ville qui n'existait pins 
a tout. 
Tant à coup, an aperçut an mer deux torpilleurs 

«ni «approchaient Tous la* survivants se préeini-
«nraat «ara te plage, en criant peur avoir du secours. 
avais tes torpilleurs ne purent rien faire. 

aSaslaal qu'en se consultait sur tes décisions à 
«sandre, «ne saoonaaa terrible, suivie de bruits 
fcaaraantabtea, provoqua une panique, et tous s'en-
fnsraar» bars de te gare, qui fut secouée comme nn 
arbre par je vent. 

la* Buajvnaaaon a/aamaana s a maire, qui, en mon-
Z ? * i , " ' T ' , ' * » * • • » " incendie» qui détrui-tnutns la pays, répondit : 

-— Cunvanent naavrete-te TOUS aider f 
«ratent je n'ai ni povapea, ai rien pour 
a te eavaartanoae. 
• a Caiwtiitsa» • • i i m i l • 

gava. 
1 • 

Nantes, «a décembre. — Les 
»o«t arrivés ce atatin h Messine, à bord daj cui
rassé • Vittooo rieas.uianV a. 

Toutes tea unités d'esendse tes sahserent par 
des sabres d'artilterie. 

Le roi et la reine sont descendus à terre, et 
ont aussitôt assisté a, na épouvantable spectacle 
de mort et de ruine. La seine, angoissée, te cacha 
les yeux de ses mains en versant des larmes. Une 
foute d'habitants, terrorisés, te jeta aux pieds du 
couple royal en le suppliant de mettre fin aux ca
taclysme qai dévastent te région. 

On demandait presque au roi, d'accomplir un 
miracle parmi les, maisons écroulées. Ces lamen
tations produisirent sur la souveraine une si forte 
impression, qu'elle dut se Tctircr, incapable de 
poursuivre sa visite. 

Le roi, entouré des personnalités de sa suite, 
se dirigea alors vers les décombres, d'où l'on en
tendait monter encore des sourds gémissements. 

Des victimes furent retirées en présence de Vio> 
tor-Emmanuel, qui aida personnellement au sau
vetage, en consolant les blessés et en leur prodi
guant tes premiers soins. ' 

Il est Impossible de fixer approximativement la 
M nofwoea «et vicnnsat \ H nutnt «a «a/a «u n set 
lneatouia|>le. Un certain nombre d'habitants que 
l'on a pu classer parmi les morts, se sont enfuis 
dans les environs, où ils se terrent dans te crainte 
d'une nouvelle secousse. Les rues sont joncliécs'de 
cadavres et de débris. 

faire raea 

LES SECOURS 
M. ClOLITTI VA CONVOQUER «V 

LE PARLEMENT ITALIEN 
Rome, 30 décembre. — M. Giolitti a reçu les dé

putés de la Sicile et de la Calabre et leur a annon
cé qu'il 'allait convoquer le Parlement pour les 
premiers jours de janvier. 

Des mesures législatives seront prises en faveur 
des sinistrés. 

M. Giolitti adresse un appel à la nation pour 
l'exhorter à s'unir dans un élan patriotique et fra
ternel pour sauver la Sicile et la Calabrc. 

Un Comité central s'est constitué à Rome en 
vue de centraliser les sommes recueillies par fa 
charité privée et publique et d'organiser des se
court. 

Ce Comité est présidé par le duc d'Aoste. Il est 
composé des présidents du Sénat et de la Cham
bre, des chefs d'éut-major de l'année et de la 
marine, du. maire de Rome, des présidents de la 
Croix-Rouge, de te Kédecatton de la presses, du 
Conseil supérieur des travaux publics, des direc
teurs généraux de la Banque d'Italie, de la santé 
publique et de l'admiiustration civile. 

D'autre part, le gouvernement s'est entendu avec 
des compagnies de navigation afin que des na
vires aillent sur tes cotes de Calabre et de Sicile 
porter des secours et recataDir tes personnes sans 
abri. Cm navires transporteront également le ma
tériel nécessaires à la construction de baraques. 

Le ministère des Postes et Télégraphes a en
voyé partout des inspecteurs avec d'habiles ou
vriers pour rétablir tes communications télégraphi
ques et télcphoniquvs. ' 

ENVOI DE MtDECINS 
a*o élèves de l'Ecole Militaire de médecine de 

IHorence ont traversé Rente h destination de la 
Sicile 

Enfin, hier soir, a eu lieu une réunion de nom
breux jeunes gens de l'aristocratie de Rome. 

Bs ont décidé de partir Ses ce matin, par un 
train spécial pour la Sicile, où ils formeront des 
troupes de volontaires pour aider aux travaux de 
sauvetage. L'ordre de Mahe a mis a te disposi
tion du gouvernement, un hôpital de camp. 

LES SOUSCRIPTION» 
Les secours en argent arrivent de toutes parts. 

Le roi a remis, 200.000 francs à M. Giolitti ; la 
Caisse d'épargne de Milan, vote 200.000 francs ; 
le ministère de l'Intérieur, 100.000 francs ; la Caisse 
d'épargne de Bologne, 100.000 francs ; la Munici
palité de Rome, 20.000 francs, comme première 
offre. 

En outre, un grand nombre de villes, d'institu
tions et de particuliers ont annoncé des offres qui 
se chiffrent par plusieurs milliers de francs ; M. 
Morgan seul, a envoyé 50000 francs. 

Un même élan a réuni, pour l 'organisation des 
secours, tous les Italiens du Nord et du Midi, 
l'Italie officielle et les initiatives privées. 

UN APPEL DES FEMMES ITALIENNES 
Naples, 80 décembre, — On a expédié de Naples 

en Sicile et en Calabre, 90.000 tentes pouvant abri
ter chacune einq ou six personnes. 

Le Conseil national des femmes italiennes a 
adressé un appel à tontes les femmes d'Italie, les 
invitant à envoyer leur offrande à te souscription 
ouverte à Rome pour les victimes du désastre. 

On estime qu'il faudra 80.000 rations par jour 
pour assurer la nourriture de» malheureux. 

Un navire du Lloyd Bremois a tran-porté à Nu-
pie* 80 blessés de te colonie allemande. 

LA PRINCESSE HELENE D'ORLEANS 
SOtCNE LES BLESSES 

Naples, 30 décembre. — Le duc d'Aoste est 
parti pour Messine à bord d'un torpilleur. 

La duchesse d'Aoste est allée visiter les bles
sés arrivés de Messine et leur a prodigué ses 
soins. 

La duchesse a été l'objet d'une touchante ma
nifestation de gratitude. 

Départ des navires français pour 
la Sicile 

Le président de te République a reçu, mercredi 
matin, M. Clemenceau et M. Alfred Picard, minis
tre de la marine, avee lesquels il s'est entretenu 
des mesures à prendre pour l'envoi de secours aux 
victimes de la catastrophe do «Sicile. 

Une dépêche de Toulon annonce que la division 
Le Pord, composée des cuirassée Justice et Vérité, 
et des contre-torpilleurs C'»rq-uoi» et Cognée, a ap
pareillé ce matin, à sept heures cinquante pour 
Messine. 

Le temps est très mauvais. Le vent souffle de 
l'ouest en tempête. 

Les bâtiments arriveront à Messine dans la Mi
rée de demain. 

Le nombreux matériel embarqué à bord de la 
Justice et de la Vérité consiste principalement eu 
fourc-agères d'artillerie et en voitures d'ambulan-

. ces. 
Le commissaire Le Bellegon a touché, pour ces 

deux navires, une tomme de 120.000 francs à la 
trésorerie générale. On croit que cet argent sera 
distribué comme secours. 

Combien de morts ? 
Naples, 30 décembre. — Le chiffre de 100 à 120.000 

morts que fon donnait hier, en hésitant, parait 
maintenant au-detsous de la réalité. 

Sans ajouter foi à une dépêche adressée à la 
Stampa et qui porte que sur 170.000 habitants de 
Messine, on ne compte, L l'heure actueite, que 
160 rescapés. On admet pourtant généralement que. 
le nombre des morts atteint au moins 160.000. 

C'est par confusion que le général Bompiani fut 
porté parmi les victimes de Reggio. 

Il a échappé à te mort parce qu'il était en congé 
à Rome depuis hier. 

En revanche, la mort dn généra) Costa est con
firmée, ainsi que celle d'un grand nombre u offi
ciera de marine. 

Sur une centaine d'employé» des postes de Mes
sine, six seulement ont été sauvé». De te garnison, 
il ne resta que quelques soldat». 

Le cuirasse russe Maka.rof est arriva da Messine, 
ayant à bord 400 blesses. La steamer Thérapie 
est également arrivé avec d'autres blessés. Un 
grand nombre de (Siciliens et d'habitants de Nantes 
ont envahi les jetées, appelant à grands cris leurs 
parent», espérant qu'il» te trouveraient à bord. 

Ainsi ans famille entière se retrouvant, provo
qua une scène émouvante. 

La nuit pesté* Mat arrivât «00 réf ugiés, dont 

• a tnntta «t « 1 * . « f t i i i w u i m A j/a/JéVlS Mott i ' l îO t u o ««rnlunier. Cerni-cl. qui ta trouvait au troisAns* f LOT wuvwrmtns m timmifv amniiio I ̂ ^ ̂  rjl4pâua, g. iSSmm, «Unit tombé au dnu-
xdesna Ange , puis an premier dtago « i au res-dn-" 
évasa***, sans se Measer. 

11» « t a * ri ont été transparu» dans h a hôpitaux 
•teib) us a***taires. L » dnanesa* é*i 

L e s vie' 
LA CATASTROPHE A FAUCHE PRESQUE 

TOUTES LES NOTABILITES POLITIQUES 
ET LA CARNISON 

Païenne, 30 décembre. — D'après les rensei
gnements parvenus ici les deux tiers de la popu
lation de Messine comprenant 160.000 habitants 
ont été victimes de la catastrophe. 

De nombreuses notabilités ont disparu. 
Du Conseil municipal seul MM. Darrïgo, an

cien maire, et Losardo, adjoint, ont été sauvés. 
M. Valore, directeur du bureau de l'Agence d'in

formation « Stefani », à Messine, est mort. On est 
sans nouvelles de MM. Nicolas Fulci, Mioles, dé
putés, et de M. Noé, ancien député. M. Fritz Ro-
berto, seul survivant de sa famille, ne pouvant 
vaincre sa douleur, s'est suicide. 

On a constaté la mort du ténor Gamba, et du 
baryton Anceschi, avec sa femme. 

Quant à la garnisonlde Messine, les nouvelles 
à ce sujet, sont graves. La caserne Héléaa, où lo
geaient trois compagnies, a été détruite. Il y a 
seulement 20 soldats sauvés ; le lieutenant-colonel 
Scaldara, un capitaine et un sous-lieutenant se-

t raient parmi tes morts. Le colonel-médecin Milici, 
ainsi ave* sa femme et sa fille, sont gravement 
blessés. Du 80e régiment d'infanterie, dix hom
mes seulement sont sauf ; de 400 gardes-douaniers 
1$ seukment ont survécu. 

CHIFFRES OFFICIELS 
Rome, 30 décembre. — Au ministère de la 

marine, on déclare que d'après les quelques sta- I 
trafiques approximatives qui ont pu déjà être éta- ' 
Mies, le chiffre des victimes serait d'environ 
115.000. 

D'après d'autres renseignements : 
A Palmi, on a retiré des décombres 425 morts. 

Les blessés sont innombrables, on ignore si d'au
tres victimes sont encore sous les décombres. 

La population campe en plein air. 
Les vêtements et tes vivres manquent. 
A Bagnara, il y a 1000 morts, à Saint Eufemia 

1500, à Serninara 400, à Castellace 16, à Polisteaa 
4, à CiuQuefrondi 4. 

L e s e o n d o l ê a n c e s 

LA FEDERATION DES MUSIQUES DU 
NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Lens, 30 décembre. — M. Richard, président de 
la Fédération des musiques du Nord et du Pas-
de-Calais, a adressé le télégramme suivant au roi 
d'Italie : 

Au nom des 798 sociétés musicales fédérées du Nord 
et du Pas-de-Calais, profondément attristées par 
l'epoQvantable catastr<ijih« qui fraripe deux de vos pro
vinces, je vous adresse l'expression de notre vive dou
leur en même temps que celle de nos sympathies pour 
nation Italienne. 

En outre, M. Richard a informé le consul d'Ita
lie à Lille, qu'il met la Fédération à sa disposi
tion, pour les fêtes qui pourront être organisées 
dans la région du Nord. 

L"atTaire S t e i n h e i l 
La juge d'instruction a entendu la otau-trara du 

peintre Steinheil 
Paria, 30 décembre. — M. le juge d'instruction 

André a entendu, mercredi après-midi, M. Bon-
naud, peintre verrier, mari do la tœur de AI. Adol
phe Steinheil, qui habitait, impasse Kontin, un pa
villon voisin de celui du peintre. 

M. Bonnaud a donne*'dc-s renscignemeaea«»a£rié-
raux sur le ménage. Depuis dix ans, h te suite 
de discussions d'intérêt, il ne fréquenta t plus les 
Steinheil. 

If se bornait à commander à M. Steinheil, des 
cartons pour ses vitraux. 

Lorsqu'il est arrivé impasse Ronsjn, te matin 
du crime, à 6 heures 23, il rut 1 impression que la 
position des cadavres n'était pas naturelle. 

M. H amant à Ut morgue 

M. Hamard s'est rendu à la morgue pour pren
dre la livraison des objets qui avaient été recueil
lis sur les corps de M. Steinheil et de Mme Japy. 
M. Hamard a emporte tes linges à son cabinet, où 
U les tient à la disposition du juge d'instruction. 

LA FERMETURE DE LA CHASSE 
ELLE SERA CLOSE LE 10 JANVIER DANS LE 

NORD 
Paris, 30 décembre. — La clôture générale de 

la chasse à tir a été fixée au 20 décembre IQO8, 
dans la Haute-Savoie, et au 3 janvier IQOQ dans 
les départements ci-après : Ain, Hautes-Alpes, Ju
ra. HaUte-Saône, Savoie. 

Au 10 janvier dans les département suivants : 
Aisne, Ardennes, Aube, Côte-d'Or, Doubs, Loiret, 
Marne, Haute-Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme, Vosges, Yonne 
et territoire de Belfort. 

Au 17 janvier, dans les départements ci-dessous : 
Allier, Loire, Haute-Loire, Nièvre, Puy-de-Dôme, 
Rhône,et Sa6ne-et-Loire. 

Au 31 janviertdans toutes les autres départe
ments. 

Les dates de clôture de la chasse à courre, de la 
chasse des oiseaux d'eau et de passage, ne font pas 
l'objet d'une mesure d'ensemble et son indiquées 
par les arrêtés des préfets. 

Le transport et la vente du gibier tué avant la 
fermeture seront tolérés jusqu'au surlendemain 
des dates de clôture, à midi. 

Cette tolérance s'étend âu gibier provenant de 
l'étranger, à condition qu'il soit parvenu à destina
tion avant l'expiration de ce délai de trente-six 
heures. 

Le procès m Castellane-Sagan 
La Jugement. — La comte Boni de Saatallana 

débouté da sa demande 
. Paris, 90 décembre. — La première Chambre dn 
Tribunal civil a rendu sor^ jugement dans le procès 
intenté par le comte de Castellane à la princesse 
de Bagan-Gould, femme dont il est divorcé, con
cernant te garde des enfants. 

Le tribunal a débonté le comte de Castellane de 
sa demande et a maintenn la garde des enfants 
mineurs & la princesse de Sagan. 

Le jugement aiouto qn'à Ta rentrée d'octobre 
1909, sauf août c l septembre, Mme de Sagan les 
enverra chaque semaine, le jeudi et lo dimanche, 
chez la dame de Castellane, leur grand'mere. 

Pendant une semaine, le jour de l'an et pen
dant le même temps, aux fêtes de Pâques, tes en
fants iront chez leur père. . 

Nouvelle grève d'électriciens à Paris 
î .oeo ouvritr» ont «eaeé la travail 

Paris, 80 décembre. — Les ouvriers occupés aux 
secteurs électriques ont cessé te travail es matin, 
au nombre de 2.000 Ils se sont réunis en t—emblée, 
générale h la Bourse du Travail. Les grévistes ré
clament une augmentation de salaire, basée sur 
les tarifs en vigueur. Cette grève n'est que te eon-
séquence du pacte syndical conclu entra tea terras-
aier» et les électriciens. Il faut s'attendre à de 
nouvelles grève 1 dan» et» deux «or port tient, car 

, les ouvrisse veulent arriver A annoter ha mômec 
[ tarifa ter tant tes dlUSMafa. 

â ROUBAIX 
C n a t i i » «sa patins ' 

YTaa bonne 11 I « I 1H1 pour tes fervent» du «nain. 
La gelée ayant suffisamment solidifié la plupart 
des étangs de Barbieux, l'Administration munici
pale viejxt do donner l'autorisation d'y patiner à 
partir d'aujourd'hui matin, jeudi. Toutefois, par 
craiata d'aettosnt», Paons* do certaine* zones con
sidérées encore comme dangereuses, sera promue. 

Pourvu maintenant nue cette annonce n'amèno 
pas tedejgell 

Las victime* de la neige 
, On nous signale plusieurs nouveaux et graves ac
cidents, dus a la gelée. 

Une bonno vieille, Mme Florine Roussel, veuve 
Lefebvre, âgée de 76 ans, qui demeure avec 8a fille, 
boulevard de Meta, maisons Vernier, 7 bis, se ren
dait, mercredi matin, à l'église du Sacré-CoMr. 
Comme elle passait, vers 7 heures 45, à l'angle du 
boulevard de Strasbourg et de la rue Saint-lx>uÎ8, 
elle glksa soudain sur la neige durcie et tomba sur 
le trottoir. La pauvre vieille voulut se relever, 
mais elle s'affaissa de nouveau. 

Témoins do sa chute, nn domestique du couvent 
de la Visitation, et la servante de M. Delattre, 
rentier, au numéro 129 du boulevard, accoururent 
à son secours at la transportèrent chez M. Delat
tre, où on la coucha sur un lit, lui prodiguant les 
soins les pins dévoués. Bientôt après, M. le docteur 
Montaigne, qno M. Delattre avait mandé, venait 
l'examiner et constatait que Mmo Lefebvre s'était 
fracturé la rotule gauche. 

La blessée, accompagnée de M. Delattre, a été 
ensuite ramenée ehë» elle en voiture ; elle devra 
subir, sauf complications, trois ou quatre mois de 
repos au minimum. 

— Vers quatre heures et demie de l'après-midi, 
tandis qu'il travertait la cour Bernard, rue Ber
nard, où il demeure, au numéro 13, un tisserand, 
M. Cyrille Samain, 64 ans, a glissé sur une cou
che de glace qui recouvrait le wl près du robinet 
d'eau potable, ot, en tombant, s'est fracturé la 
jambe gauche à hauteur de te cheville. M. le doc
teur Dubar l'a fait admettre à la Fraternité. 

— Un autre accident est survenu à huit heures 
et demie du soir, rue de la Guinguette. M. Louis 
Vandenbropck, 41 ans, peintre, rue de France, 91, 
s'est fracturé la malléole externe gauche dans les 
mêmes circonstances. Il a reçu les soins de M. le 
docteur Carrette, qui i'a fait admettre à la Fra
ternité. 

A ANNAPPES 
Des passants qui suivaient le chemin d'accès de 

la gare d'Ascq, mardi, dans la soirée, ont trouvé 
un malheureux à demi-vêtu, qui gisait sans con
naissance sur l'herbe au bord du fossé. MM. Louis 
Desplanque père et fils, menuisiers, à Annappcs, 
s'empressèrent de lui porter secours. L'infortuné -
n'avait pour tous vêtements qu'un pantalon de drap 
noir et sa chemise. Il avait les membres complète
ment engourdis pai le froid. Conduit au cabaret du 
c Petit-Bonheur », tenu par M. Hennebclle, l'in
connu y reçut les premiers soins. 

Informé, M. de Montalembert, maire, le fit en
suite conduire à l'Hospice d'Annappcs. Le malheu
reux ne sachant pas parler le français, n'a pu four
nir aucun renseignement sur son identité. Mercre
di matin, M._le maire a dû avoir recours à un in
terprète. L'étranger a déclaré se nommer Cyrille 
Dukcmpe, âgé de 43 ans, il est originaire de Meur-
teghem (Belgique) ; il travaille à Helemmes et 
habite, à Fives, en face du bureau d'octroi. Il n'a 
pu expliquer sa présence à Annappes dans cet état. 

M. le Maire d'Annappcs, a avisé par lettre M. le 
commissaire de police de Fives. 

A LILLE 
Las retarda da trains 

Tous les train» arrivés à Lille dans la journée de 
mercredi ont encore subi des retards, mois moins sen
sibles cependant que ceux de la veille. 

Le 319 (omnibus), Paris-Lille, est arrivé à 4 heures 
du malin, avec 2 heures 23 minutes de retard. — Le 
309 (rapide), Paris-Lille, ett arrivé à 11 heures 69, 
avec 57 minutes de retard. — Le 22.17, Bruxelles-Ca-
laie (express), est arrivé à 1 heure 46, avec 12 minutes 
de retard. — Le 28.31, Laon-Lille (express), est arrivé 
à 12 heure» 30, avec 1 heure 43 de Têtard. — Le 341, 
Hirson-Lille (express), est arrivé i 12 heures 18, avec 
21 minutes de retard. — Le 351, Paris-Lille (express), 
est arrivé à 1 heure, avec 45 minutes d» retard. — Le 
28.05, Busiony-Lille (omnibus), est arrivé à 1 h. 54, 
avec 50 minutée de retard. — Le 323, Paris-Lille 
(exnress), eet arrivé à l heure 56, avec 1 heure 68 d* 
retard. 

UN HOMME MEURT DE FROIO 
A CODEWAER8VELDE 

TJn ouvrier de ferme, le sieur Vanuxem, 60 an», 
occupé à battre du blé dans une grande, chez M. Ca-
pelle, cultivateur, a été trouvé inanimé sur le sol. 

Le malheureux avait succombé à une congestion occa
sionnée par le froid. 
UNE VICTIME DE LA NEICE A SAINT-JANS-

CAPPEL 
Mme Bakelboom revenait de faire une course au 

Mont-Noir, lundi après-midi, quand, soudain, elle 

?lissa sur la neige durcie, tomba, et, dans sa <>iute, se 
ractura l'avamV*«ras droit 

A ARMENTIÊRES 
Dana la nuit de lundi à mardi, le froid a été si vif 

3ne la Lys a gelé. Dans la soirée de mardi, la marche 
et, tramways électriques a été interrompue par suite 

de la chute de la neige. 
A DUNKERQUE 

La températur» est de plue en plus dure. 
Le thermomètre est descendu à 12 degrés au-dessous 

de zéro. 
A VALENCIENNES 

Mardi matin, le canal de l'Escaut était, sur certaine 
point», pris par la glace. 

On signale une chute grave. M. Charles Barbet-, 66 
ans, garçon de bureau à la bibliothèque, est tombé et 
t'est tratturé l'épaule gauche. 

A CALAIS 
La neige est tombée en très grande abondance sur 

Calais et le» environs, pendant toute la journée de 
mardi. Le tel étant gelé, la neige a tenu suffisamment 
pour former bientôt une couche épaisse de dix centi
mètres. 

DANS L'AISNE 
Le froid est très vif dans tout le département; 

beaucoup de petites rivières sont gelée». 
Dans la région d'IIiraon, le thermomètre est des

cendu i — 16 degrés, dans la nuit de lundi 4 mardi. 

AUTOMOBILISTES, n'employez que 
I'ANTIDCRAFANT VITTU, 15, rue du 
Ballon, à Saint-Maurice-Lille. m, 

quart» au 

Co uni e s t i o n s 
ROUBAix. 4- Oerai» MaUerne. — Section chorale 

mixte : Ce soir, a huit heures et demie, répétition géné
rale pour le concert du 10 janvier. A l'issue de la répéti
tion, réunion de toutes les sections pour le renouvelle
ment du Comité. 

Prévoyants d» l'Avenir. — La première recette de 
1909 aura lieu dimanche prochain. 3 Janvier, à la suite 
de l'assemblée générale extraordinaire, qui commencera 
S neul heures précises. La recette sera fermât a midi 
précis, mais l« vole sera ouvert Jusqu'à deux heures. 
Voici les lieux de réunions et de recettes : 137e section, 
SS, rue St-Oeorgas, salle Ste-Ceclle ; x.086e section, » , rue 
de la Lys, chez M. Parduen ; 9.093e section, rue de la 
Vigne, chez M. lagelbert (A BunVn) ; 3.003e section, place 
Faidhcrbe, chez al. Alphonse Hespel ; 3 094e section, 107, 
rue du Tilleul, chez M. J. Leconte (Au Gros Caillou) ; 
3.005e section, 159. rue de l'Epeole, chez M. Pierre Hui
liez. — Nota : Le» dame» «ont particulièrement invitées 
a assister au vote, qui aura lieu au bulletin secret et 
par Uto. Les sociétaires Inscrits en 1886. 1887, 1888, 
1889, doivent fournir, avant le 15 Janvier, un certificat 
de vie. qui doit être démandé a la Mairie, sur papier 
Libre; avoir soin d* M faire accompagner de deux té
moins. 

Obérai SaMrt-tHatMl. — Jeudi, i huit heures et 
demie, répétition, 4t, rue d'Alsace. 

WATTRtLOS. — La» Préveyants Se l'Avenir. — Les 
sociétaires de la l.«7e section «ont instamment priés de 
bien vouloir assister a la réunion qui aura lieu d" man
che prochain, a Janvier, a neuf heures précises du ma-

pour voter le maintien du sou mensuel. Présence 

tU» cotisations des Prolétaires JHU> 
0 perçues.) 
an ramasir. — Assemblée générais 

• Janvier, a neuf heures trot» 
n, «tan m salle des fêtes de 1 Hospice, 
Tant km itnlnure» sont invités a se prêt 
rs «ntnv La aacatle se fera pendant lai 

réunian pear tous Ha taanaaures 
— Manaaettaw tvtavaahn. — La bureau informe sta 

membres que la recette du t Janvier aura lieu dans ka 
salis Ses MUs naTHoaniOL-. rue d» Tournai. 4» neul A 
Wl8 flWlriiS dH UAttll 
cepuon ans nSasMMM au «Café du Centre», S, plaça Le onzième Salon 

de F Automobile 
du Cycle et des Sports 

DE PARIS 
(28 «orem6. «u 1S dêcemb. — »J, au SO dîr. :908) 

TOUBOOtNO. _ Les Bbeueurs a» la Vlll» priant leur» 
concitoyen» 4a na Sonner les étranue» qu'aux aommts 
munis da leur plaque 

— avenir «u Si WNti mL » Pimaache S Janvier, prr-

Nous avons eu cette année au u Salon >, eu deux 
volumes ou plutôt en deux périodes qui ont tenu 
toutes deux leurs, assises au Grand-Palais, la pre
mière du 24 novembre au 13 décembre, réservée 
aux automobiles (voitures de ville ou de tourisme), 
cycles et accessoires, la seconde qui bat son plein 
en ce moment et est réservée aux automobiles 
(véhicules industriels et de transport) et aux ap
pareils de navigation aérienne. L'une et l'autre 
nous ont vivement intéressé, car sr la première 
période nous a montré les énormes et rapides pro
grès réalisés en quelques années, dans une indus
trie née d'hier et déjà si puissante, la seconde pé
riode nous a fait comprendre ce qu'allait être te 
locomotion de demain, le génie de l'homme ayant 
désormais réalisé la conquête de l'air... 

Nous voudrions résumer ici en quelques noteS 
brèves les impressions que nous avons emportées 
de ces visites successives au Grand-Palais et signa-
I c i à nos lecteurs quelques particularités qui sont 
de nature, pensons-nous, à les intéresser. 

U n'y a plus, cette année, comme lors de la dé
cennale, de Champs-Elysées enjruirlandés et d'ave-
nue Alexandre III éblouissante ; on ne voit plus 
à l'intérieur ce décor féerique et cette coupole étin— 
celante, mais ce sont toujours tes mêmes stands, 
artistiques, fleuris et lumineux, entourés d'une 
foule moins nombreuse, moins mondaine peut-être, 
mais visités par plus de clients, plus d'acheteurs 
surtout... 

Au point de vue technique, la caractéristique U 
plus frappante de ce XI* Salon, c'est que la majo
rité des constructeurs qui ne produisaient jroère 
que des grosses voitures offrent maintenant à leur 
clientèle des modèles de petites voitures et de voi-
turertes bien étudiés, comportant tous les perfec
tionnements et où triomphe la transmission a car
dan... Et ces gentils véhicules, sont maintenant 
abordables aux petites bourses... ('ère de l'auto
mobile «démocratique» est ouverte... Mais nous 
ne nous attarderons pas à décrire des mécanismes 
de détail ou certaines innovations et nous conten
terons de citer quelques stands qui peuvent int*» 

(jresser particulièrement nos lecteurs. 
UN NOM BIEN CONNU 

Voici tout d'abord un nom bien connu : De Dion-
Bouton, et un stand visité par toutes les clientèles. 
Il n'y a pas lieu d'en être surpris puisque la grande 
marque livre tous les modèles de voitures, depuis 
la puissante et luxueuse limousine, destinée au 
grrand tourisme, jusqu'à la voiturette, rêve du mé
decin de campagne en passant par le silencieux 
« cab 1 de ville. 

Après avoir été la marque universelle des mo
teurs, la marque de Dion-Bouton est devenue la 
marque mondiale des voitures et dans la région du 
Nord particulièrement, elle est très répandue. Les 
usines de Dion-Bouton, sont, on le sait, les plus 
vastes de toutes les usines consacrées ï la cons
truction de l'automobile et cela se comprend si 
l'on songe à l'énorme production qu'elles doivent 
assurer. 

Nous avons, notamment, admiré au Stand de 
Dion-Bouton, le châssis 12 chevaux, véritable mer
veille de mécanique avec sa transmission par car
dans transversaux, toujours également solide et 
souple pour les efforts les plus divers. Que dire 
aussi du système d'allumage à haute tension si ce 
n'est qu'il est le plus simple en même temps que, 
le plus sar? 

Signalons aussi le succès qu'obtient le châssis 
a chevaut, type taximètre. C'est par centaines que 
les élégants tavis de Dion-Bouton circulent dans 
Paris et leur vogue est énorme. La preuve en est 
donc faite surabondamment : la 9 chevaux de Dion-
Bouton est la voiture idéale pour un service de 
ville, car avec elle on ne connaît jamais la < panne • 
et son prix de revient est extrêmement réduit... 

Nous ne saurions donc trop conseiller à nos lec
teurs désireux de posséder pour la saison pro
chaine une voiture de Dion-Bouton de s'adresser 
dès maintenant à l'Agence Commerciale d'Auto
mobiles du Nord, 353, boulevard Gambetta, à Tour
coing (directeur : M. F. Devouge), concessionnaire 
pour le Nord et te Pas-de-Calais de cette marque. 

LA VOITURE F. N. OE HERSTAL 
Au Stand de la Grande Fabrique Nationale ér 

Herstaî-lex-Liège nous devons signaler la petite 
voiture 8 - u chevaux, 4 cylindres, qui constitue une 
nouveauté sensationnelle. Comme tout ce qui sort 
de ces usines modèles, ce châssis est d'une cons
truction hors ligne et a un aspect très élégant et 
plus robuste que les châssis similaires des autres 
marques ; il se fait en châssis court pour deux 
places et en châssis long pour quatre places. 

Le châssis F. N. 18 chevaux n'est pas moins 
merveilleux comme conception mécanique et nous 
ne pouvons que féliciter M. Jules Constantin fils, 
80, Grande-Rue, Roubaix, de ..'être assuré la re
présentation pour Lille, Rcrabaix, Tourcoing, de 
ces superbes voitures. M. Constantin recueille, 
d'ailleurs, de nombreuses commandes dans notre 
région où l'on sait apprécier la belle et bonne mé
canique. 

LA VOITURE IDEALE 
Nos lecteurs ne seront pas surpris d'apprendre 

que nous avons rencontré au « Salon > les cons
tructeurs raobaisienns, bien connus, MM. Dussart 
et Accou, qui examinent tout en connaisseurs. Et 
nos sympathiques concitoyens, qui, après s'être 
fait une réputation universelle dans la construction 
de la bicyclette, ont été les premiers dans notre 
région, à s'occuper de l'automobile, nous font con
naître qu'ils viennent de découvrir la • voiture 
idéale ». Avec eux nous pénétrons dans le stand 
très entouré de la maison Vinot et Deguiugaod, 
l'une des plus anciennes marques d'automobiles. 
U y a là de superbes châssis qui sont des mer
veilles de construction et le caractéristique des. 
voitures Vinot et Deguingand c'est que toutes te» 
pièces sont facilement accessibles, tout est d'u» 
démontage facile, ce qui n'existe pas dans toutes 
les marques même! les plus importantes. Ajoutez à 
cela, nous disent MM. Dussart et Accou, que cas 
voitures, admirablement réglés, sont des plus si
lencieuses, aussi nous sommes-nous assuré la re
présentation pour tous le Nord, des automobiles 
Vinot et Deguingand... Nous avons la conviction 
que la voiture de 12-16 chevaux, 4 cylinçjres, no
tamment, qui est parfaite pour un service de virte, 
et même pour le tourisme, obtiendra le plus vif 
succès dans notre région et déjà plusieurs sont ven
dues à Roubaix et circuleront bientôt... Vous pou
vez, au surplus, annoncer aux lecteurs du a Jour
nal de Roubaix 1 qne nous auront d'ici quelque* 
jours, dans notre usine de la rue Corneille, plu
sieurs vnitures à leur disposition et qu'il leur sers 
facile de se convaincre par des essais que la • Vi
not et Deguingand» est la voiture de l'avenir... 

LA CROIX OE LORRAINE 
U semble vraiment que cette croix porte bonheur, 

aux étaWistaments De Dietrich, car, k sitperb* 
stand de cette grande marque est toujours ' rempli 
d'une faute aussi nombreuse qu'élégante... C'est! 
une clientèle affairée parmi laquelle nous recoav. 
naissons de nombreux industriels et commerçant» 

l d* Nord, car In marque d* Dietricn peaaède «ai 
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